
Accord Eutelsat-Facebook pour connecter lâ€™Afrique en 2016

Description

A la faveur dâ€™un partenariat avec lâ€™opÃ©rateur satellitaire europÃ©en Eutelsat, le patron du 
plus grand rÃ©seau social du monde opte pour le satellite gÃ©ostationnaire afin dâ€™Ã©largir la 
couverture internet Ã  lâ€™Afrique subsaharienne.

Nombreux sont dÃ©sormais les projets alternatifs au lancement de satellites gÃ©ostationnaires pour
connecter au rÃ©seau mondial les zones gÃ©ographiques encore mal desservies (voir La REM nÂ°33, p.21
). Certains sâ€™appuient sur une constellation de petits satellites en orbite basse, comme OneWeb de Greg
Wyler â€“ soutenu notamment par le numÃ©ro 1 mondial, lâ€™amÃ©ricain Intelsat â€“ ou le projet de
Space X, lâ€™entreprise dâ€™Elon Musk. Ces deux projets sont Ã©galement cofinancÃ©s par Google,
(devenu en aoÃ»t 2015 Alphabet), qui prÃ©voit par ailleurs dâ€™utiliser ses ballons gonflÃ©s Ã 
lâ€™hÃ©lium au Sri Lanka au printemps 2016. Viennent complÃ©ter la liste le projet O3B, construit
Ã©galement Ã  partir dâ€™une flotte de mini-satellites mais placÃ©s en orbite moyenne, qui a Ã©tÃ©
repris par lâ€™opÃ©rateur luxembourgeois SES, ou encore celui du corÃ©en Samsung et ses 4 600
satellites. A lâ€™origine du projet Internet.org lancÃ© en 2013 (voir La REM nÂ°30-31, p.22), Facebook
sâ€™Ã©tait lui aussi donnÃ© pour mission de fournir un accÃ¨s internet aux rÃ©gions trop pauvres pour
financer les infrastructures nÃ©cessaires, par exemple en fabriquant des appareils lÃ©gers comme son
drone Aquila, qui fonctionne Ã  lâ€™Ã©nergie solaire.

Pourtant, en octobre 2015, Mark Zuckerberg, le patron de Facebook, a finalement choisi une solution
beaucoup moins rÃ©volutionnaire, mais beaucoup plus onÃ©reuse, que celles annoncÃ©es
prÃ©cÃ©demment. A la faveur dâ€™un partenariat avec Eutelsat, opÃ©rateur europÃ©en de satellites
gÃ©ostationnaires, Facebook prend une longueur dâ€™avance en apportant dÃ¨s 2016 lâ€™internet Ã 
haut dÃ©bit en Afrique. Selon un accord pluriannuel avec Spacecom, opÃ©rateur des satellites Amos,
Eutelsat et Facebook disposeront de la totalitÃ© de la charge utile dÃ©diÃ©e Ã  lâ€™internet haut dÃ©bit
dâ€™Amos-6 qui sera opÃ©rationnel au second semestre 2016 dans quatorze pays dâ€™Afrique
subsaharienne, dont le SÃ©nÃ©gal, la CÃ´te dâ€™Ivoire, le Kenya, le NigÃ©ria et lâ€™Afrique du Sud.
Eutelsat se chargera de la commercialisation des Ã©quipements de rÃ©ception au sol Ã  des prix
avantageux. Pour les deux partenaires, il sâ€™agit de conquÃ©rir la clientÃ¨le des petites entreprises, des 
commerÃ§ants et des artisans, en leur proposant une connexion internet de meilleure qualitÃ© et moins
chÃ¨re que celle dont ils disposent aujourdâ€™hui.

Pour lâ€™opÃ©rateur europÃ©en Eutelsat, Ã  la tÃªte dâ€™une flotte dâ€™une quarantaine de satellites
placÃ©s en orbite gÃ©ostationnaire Ã  36 000 kilomÃ¨tres de la Terre, cet accord avec le gÃ©ant internet
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constitue un signal significatif Ã  lâ€™adresse de ses concurrents, tels SES ou Intelsat, investis dans les
projets en orbite basse ou moyenne, prouvant ainsi que le gÃ©ostationnaire reste une technologie
indispensable. Â« Il y a beaucoup de ballons dâ€™essai en ce moment. La technologie gÃ©ostationnaire, 
elle, est Ã©prouvÃ©e et a dÃ©jÃ  dÃ©montrÃ© son efficacitÃ© Â», a dÃ©clarÃ© Michel de Rosen, PDG
dâ€™Eutelsat au moment de la signature de cet accord, avant la prise de fonction de Rodolphe Belmer qui
lui a succÃ©dÃ© en dÃ©cembre 2015. Pour les nouveaux entrants, lâ€™un des avantages majeurs
dâ€™une constellation de satellites placÃ©s en orbite moyenne ou basse, outre les coÃ»ts de production et
de lancement peu Ã©levÃ©s, rÃ©side dans la fourniture dâ€™une transmission en temps rÃ©el, sans
temps de latence, contrairement aux satellites gÃ©ostationnaires. Câ€™est lâ€™affaire de Â« quelques 
dixiÃ¨mes de seconde Â», prÃ©cise le PDG dâ€™Eutelsat.

Un Â« internet spatial Â» low cost Ã©merge. Dâ€™aprÃ¨s les estimations dâ€™Euroconsult, 15 milliards
de dollars suffiraient Ã  dÃ©ployer les constellations OneWeb et Space X, pour 5 000 petits satellites (seuls
2 milliards ont Ã©tÃ© investis depuis un an), contre 66 milliards de dollars pour les 550 satellites
gÃ©ostationnaires commerciaux lancÃ©s entre 2015 et 2024 (+ 30 % par rapport Ã  la pÃ©riode 2005-
2014). NÃ©anmoins, en 2015, le carnet de commandes de satellites gÃ©ostationnaires affiche une dizaine
de lancements au lieu dâ€™une vingtaine annuelle ces derniÃ¨res annÃ©es. Si le marchÃ© de lâ€™espace
dÃ©pend toujours en grande partie des commandes publiques, lâ€™activitÃ© des opÃ©rateurs 
commerciaux historiques qui est celle de la tÃ©lÃ©vision payante par satellite subit, quant Ã  elle, la 
concurrence des nouveaux modes de consommation dÃ©linÃ©arisÃ©s par le dÃ©veloppement de
lâ€™usage des ordinateurs, des tablettes et des smartphones pour regarder des programmes audiovisuels.
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